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Le jeudi 18 septembre 2014, 

Nous sommes encore à Nueva 

Cajamarca quand nous 

apprenons qu'un accident est 

survenu à -400 m de profondeur 

dans une grotte (Inti Machay) 

près de Leymebamba 

(Amazonas, Pérou).

2 – L'alerte



La victime a fait une chute de 5 m à la suite d'une rupture d'un amarrage naturel. Il souffre de 

lésions à la colonne vertébrale et nous ne savons pas s'il a perdu l'usage de ses jambes.

3 – Situation

Leymebamba



Les membres de l'expédition Nueva Cajamarca 2014 (équipe franco-péruvienne 

composée des membres du Groupe Spéléologique Bagnols Marcoule et de 

l'Espeleo Club Andino de Lima), dispersés après la fin du camp, sont contactés.

4 – Le site d'Hermoso Horizonte

Tous décident de converger vers le lieu de l'accident au camp d'Hermoso Horizonte.

Leymebamba

Inti Machay



Les membres les plus proches sont encore dans le Nord du Pérou. Ils rejoignent le camp de 

Hermoso Horizonte et découvrent l'environnement de la Selva Alta au climat plus rude.

5 – La Selva Alta



A Hermoso 

Horizonte à 

plus de 3200 

m, les 

conditions 

sont 

difficiles. Il 

pleut depuis 

plusieurs 

jours et le 

terrain est 

impraticable.

En plus, on 

manque de 

tout : eau 

potable, riz, 

sucre, café...

6 – La cabane de Javier a Hermoso Horizonte



8 – Le camp
Les explorateurs de l'expédition Inti Machay 2014 sont 

composés de deux Espagnols, de cinq Mexicains, d'une 

Française et d'une Italienne.

Ils campent sur place dans d'anciennes structures chachapoyas qui les isolent de la 

pluie qui s'est durablement installée dans la région. 



9 – Arrivee des

renforts

Entre-temps, le site 

d'Hermoso Horizonte 

est occupé par les 

effectifs nombreux 

de la police, de 

l'armée, des  

pompiers et de la 

Force aérienne du 

Pérou.

En tout, beaucoup de 

monde d'une utilité 

discutable qui nous 

oblige à rationner 

notre nourriture...

Car nous devons leur 

servir un repas par 

jour.

Les autres membres de l'équipe GSBM-ECA arrivent 

de Lima (par avion, puis par hélicoptère). Ils sont 

accompagnés d'un médecin-pompier péruvien qui a 

accepté de descendre dans le gouffre, bien qu'il ne soit 

pas spéléologue.



10 – L'organisation

Concertation sur 

les objectifs de 

la prochaine 

sortie qui 

comprendra 

Gustavo Vela 

Turcott (à 

gauche), un 

mexicain présent 

lors de 

l'accident, et 

Pierre Callot (à 

droite) qui vient 

tout juste 

d'arriver de 

Lima.

Avec l'arrivée des renforts, il est planifié une sortie pour 

remplacer l'homme qui veille Cecilio depuis 2 jours.

Le médecin péruvien se chargera de faire l'expertise 

médicale.



11 – Inti Machay

La cavité est 

équipée en 

première et 

de nombreux 

ressauts ou 

puits 

nécessitent 

des 

amarrages et 

cordes 

supplémentai

res.

La grotte est en fait un tragadero, c'est-à-dire une perte, 

qui descend d'abord par de petits ressauts à la profondeur 

de -200 m. Après, la cavité accuse un profil plus vertical 

jusqu'à la profondeur de -400 m. Inti Machay était en 

cours d'exploration lorsque l'accident est survenu.

Coupe 

schématique



12 – Au chevet du blesse
Le médecin Fermin Lavado fait le 

bilan médical et administre des anti-

douleurs à la victime.

Selon lui, les 

vertèbres L2 

ou L3 sont 

touchées 

mais la 

moelle 

épinière ne 

l'est pas, car 

Cecilio 

Lopez 

Tercero (dans 

le sac de 

couchage) 

peut remuer 

ses jambes.



Le bivouac a 

été installé sur 

le lieu de 

l'accident à -

400 m. Il est 

constitué de 

sacs de 

couchage qui 

permettent de 

résister à la 

température 

fraîche de la 
grotte (10°C).

13 – A -400 m,

le confort est relatif

Patrice Baby, Jean Loup Guyot et Jean-Yves Bigot ont 

procéder au rééquipement de la cavité et se chargent 

maintenant de remonter le médecin après son diagnostic.



Le constat des membres de l'équipe franco-

péruvienne (GSBM-ECA) est sans appel :
14 – Reunion de crise

« Nous ne 

parviendrons 

jamais à 

sortir Cecilio 

seuls.

Il faut une 

équipe d'au 

moins 40 

spéléologues 

spécialisés 

dans les 

secours 

souterrains 

pour le tirer 

de là ».



La victime, 

Cecilio Lopez 

Tercero, est 

membre du 

spéléo-secours de 

Madrid. Il a donc 

des amis qui sont 

prêts à intervenir, 

même s'ils 

doivent payer de 

leur poche les 

frais du voyage 

Madrid-Lima.

15 – Bras de fer

en Espagne

Pendant ce temps en Espagne, les réseaux sociaux 

(Facebook, etc) fonctionnent et des manifestations de 

spéléologues sont organisées à Madrid pour contraindre le 

gouvernement espagnol à envoyer des secours. Mais celui-ci 

répond qu'il n'a pas de lignes budgétaires pour cela.

Par ailleurs, l'organisation des secours relève de l'Etat 

souverain : le Pérou...



Ces Espagnols 

représentent la 

première vague des 

secouristes. D'autres 

vagues suivront 

apportant des 

dizaines de 

spéléologues 

volontaires venus de 

toutes les régions 

d'Espagne.

Le système 

médiatique 

fonctionne et la 

machine 

« solidarité » est 

amorcée.

16 – Le plan
Patrice Baby, indique sur la coupe de la cueva Inti 

Machay l'endroit où sera installé le point chaud à la 

cote de -300 m.

Entre-temps, les Espagnols ont pris les choses en 

mains et coordonnent les secours.



Cependant, une 

sortie suffit pour 

qu'ils comprennent 

que leur objectif est 

trop ambitieux.

Un point chaud est 

installé à -300, mais 

il faut renoncer à 

transporter le blessé 

de -400 à -300 m, car 

la pose des 

amarrages et des 

cordes prend du 

temps et nous ne 

pouvons pas rester 

des heures dans la 

cavité sans risquer un 

sur-accident...

17 – Debut des

travaux de secours
Avec l'arrivée de six premiers Espagnols très 

motivés, nous organisons une sortie dans la grotte.

Au début, les Espagnols ne semblent pas convaincus 

par nos dires...



Le travail des secouristes souterrains 

est très technique, comme le montre 

cette photo.

Les journalistes seront stupéfaits de 

l'apprendre, car pour eux comme 

pour la population péruvienne ils 

croient qu'il suffit de tirer sur une 

corde depuis l'extérieur de la grotte 

pour sauver Cecilio...

Au total, nous aurons passé 16 h 

dans la grotte et Cecilio est un 

peu déçu de ne pas pouvoir 

« décoller » de -400.

18 – La technique



Pour l'équipe franco-péruvienne, la mission est 

maintenant terminée, nous sommes intervenus 

sur le secours sans être réquisitionnés et nous 

avons tous des obligations.

19 – Mission terminee

Les autorités 

péruviennes 

quasi-

inexistantes 

apparaissent 

maintenant 

avec des 

représentants 

du 

gouvernement 

qui 

questionnent 

les secouristes 

espagnols.



Nous descendons 

le 24 septembre 

2014 dans la vallée 

d'Atuen pour 

rejoindre 

Leymebamba après 

6 jours consacrés 

au premier secours 

spéléologique du 

Pérou. 

20 – Fin de mission
Fort de 58 secouristes, l'équipe espagnole 

parviendra à sortir Cecilio de la grotte.



Après 12 jours 

passés sous terre, 

Cecilio Lopez 

Tercero sort le 30 

septembre 2014 

sous les 

applaudissements 

de ses compatriotes 

et compagnons 

d'exploration.

21 – Cecilio voit enfin le jour



22 – Fin du diaporama

Fin


